Maria Domenica Calciati

Salut à tout le monde ! Mieux vaut tard que jamais.  

Moi aussi je viens donner signe de vie pour évoquer quelques souvenirs d’Yvonne.  Arrivée à Bruxelles en jan. 1953, je suis donc parmi les membres du groupe qui ont eu la chance de faire la connaissance d’Yvonne.  Un aspect de son caractère qui m’a frappée a été sa grande présence aux autres, « sentir » avec les autres.  Je me souviens de la fête de l’Assomption 1953, quand plusieurs membres ALM étaient en vacances dans leur famille : à quelques-uns seulement, nous étions restés à Bruxelles.  Yvonne  a voulu remplir d’une autre façon cette journée, elle a organisé un pèlerinage à Banneux où nous avons passé une très belle journée auprès de la Vierge – L’hymne à la joie n’a pas manqué d’être chanté et dirigé par Yvonne, bien sûr.   

Un autre souvenir, moins beau, c’est qu’une fois, en allant accueillir Yvonne à la gare, j’ai voulu manifester ma joie en courant vers elle.  Distraitement mon pied s’est posé sur le sien… elle a eu très mal, je crois, mais elle a retenu une grimace pour ne pas me mettre dans l’embarras. 

Mon dernier souvenir, le plus douloureux, est évidemment celui du 13 février 1955 au soir.  J’étais allée au cours d’anglais avec Maria Carla ; un journal trouvé dans notre banc parlait d’un avion disparu.  On a vite compris…mais on n’a rien compris du cours d’anglais ce jour là.  Un coup de téléphone de Geo, à notre retour à la maison, donnait raison à nos craintes.  Puis…celles qui étaient dans le groupe à ce moment-là connaissent l’angoisse des jours qui ont suivi.  Mais Yvonne, elle, était déjà dans la joie pleine de son Seigneur ; ayant accompli sa mission sur la terre, elle allait l’achever par son intercession au ciel.

Que dire encore ?  De son vivant j’ai eu l’honneur (!) d’hériter de deux de ses robes. On a dû beaucoup les rétrécir bien sûr, je les ai beaucoup portées, puis elles sont restées dans ma maison paternelle.  Peut-être un jour on devra aller les chercher pour eu faire des reliques.           
Maria Domenica Calciati

Greetings to everyone!  Better late than never.

I also am writing to evoke some memories of Yvonne.  Since I arrived in Brussels in January 1953 I am among those members who were lucky to get to know Yvonne personally.  One aspect of her character that struck me was her capacity of great presence to others, to “feel” with others.  I remember the feast of the Assumption 1953, when several of the members were on vacation in their families: only a few of us had remained in Brussels.  Yvonne wanted to fill this day in another way, she organized a pilgrimage to Banneux where we spent a very beautiful day close to the Blessed Virgin - The hymn to Joy was of course sung and directed by Yvonne.

Another souvenir, less beautiful this time, while meeting Yvonne at the train station I wanted to express my joy by running towards her.  Distractedly my foot stepped on hers … she was in a lot of pain I think, but she kept back a grimace in order not to put me in a fix.

My last souvenir, the most painful is obviously February 13, 1955 in the evening.  I had gone to English class with Maria Carla; a newspaper found on our bench spoke about a plane that had disappeared.  We understood very fast … but we didn’t understand anything of the English lesson that evening.  Geo’s telephone call when we returned home gave reason to our fears.  Then … those who were in the group at that time know the anguish of the following days.  But as for Yvonne, she was already in the full joy of her Lord; having finished her mission on earth she went to complete it through her intercession in heaven.

What else should I say?  While she was still alive I had the honor (!) of inheriting two of her dresses.  They obviously had to be taken in quite a bit, and I wore them a lot, finally they have remained in my father’s house.  Perhaps one day we will have to look for them to make relics out of them.

